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editorial 

Il est sans doute significatif que certains 
dictionnaires n'aient pas encore inclus dans leur 
nomenclature le mot «performant». Et en le 
proposant comme thème de leurs réflexions aux 
participants du prochain congrès de TASTED, les 
organisateurs accordent peut-être ses lettres de 
noblesse à ce que d'aucuns appelleront un 
néologisme. 

Pourtant, ces mêmes dictionnaires retiennent 
volontiers le terme « performance». Et alors, ils 
lui accolent une connotation mathématique, un 
sens de «résultat chiffré». Aussi, quoi qu'il en 
soit, nous apparaît-il qu'on a eu tout à fait raison 
de retenir le terme «performants» pour provo­
quer la réflexion des spécialistes de la documen­
tation à l'aube des années 1990 et à la veille 
du troisième millénaire. 

Car tous reconnaîtront que les bibliothèques 
et les centres de documentation ont vécu depuis 
quelques années et continuent de vivre de plus 
en plus intensément une véritable mutation, une 
brisure avec un passé relativement récent. Plus 
qu'une évolution comme en vivent tous les 
organismes bien intégrés dans un processus 
vital, les bibliothèques et les centres de docu­
mentation ont subi et quelquefois suscité les 
effets d'une révolution qui a «brisé» le cycle 
entre ce qui était et ce qui sera, entre une 
situation bien connue et bien identifiée et une 
autre qui se situe dans une prospective nette­
ment dynamique. 

Notons cependant que cette mutation n'est 
pas l'effet du hasard. Elle est essentiellement le 
résultat des efforts trop souvent discrets et de 
la compétence de ces autres «performants», 
ceux qui, au cours des décennies passées, ont 
travaillé souvent dans l'ombre à faire des 
bibliothèques et des centres de documentation 
des organismes prospectifs qui s'inscrivent dans 
le sillon d'un progrès incessant. Leur volonté 
d'innover, leur refus de se laisser emprisonner 
dans un cercle routinier malgré des ressources 
plus que restreintes, leur ouverture d'esprit vers 
une utilisation intelligente de la technologie alors 
disponible, tout cela a permis aux bibliothèques 
et aux centres de documentation de vivre, eux 
aussi, une révolution tranquille. 

Malgré toute la fierté qu'on peut éprouver 
devant le chemin parcouru, il est bien certain 
que nul ne saurait somnoler sur ses lauriers. Les 
spécialistes de la documentation de l'avenir ont 

encore de nombreux défis à relever pour que 
les bibliothèques et les centres de documenta­
tion répondent vraiment aux besoins exprimés 
ou implicites des citoyens, pour que la masse 
des «non-lisants» diminue, pour que le livre 
conserve la primauté culturelle, pour que 
l'accessibilité à la documentation et à l'informa­
tion devienne une réalité pour tous. 

Ces bibliothèques et ces centres de documen­
tation exigent et exigeront de plus en plus dans 
l'avenir que leur personnel soit performant. 
Qu'est-ce à dire? En premier lieu, cela signifie 
que ces personnes doivent être des hommes et 
des femmes de culture, soucieux, comme 
l'écrivait Robert Escarpit, de « mettre en ordre 
l'esprit, de l'orner et de lui fournir, à la fois pour 
son plaisir et pour la défense de sa liberté, les 
moyens de sa mise en valeur». Car la vraie 
culture, c'est celle qui conduit à la vraie liberté, 
en permettant « la mise en place des ressources 
d'un individu ». 

Ces spécialistes de la documentation seront 
aussi des performants dans la mesure où ils 
auront acquis une compétence bibliothéconomi-
que maximale. Les bibliothèques et les centres 
de documentation n'ont évidemment pas achevé 
leur mutation. Les effets directs et indirects de 
l'automatisation ne sont pas encore tous connus. 
La mise en place des nouvelles technologies n'a 
pas encore produit tous les résultats soupçon­
nés. Les systèmes actuellement utilisés ne sont 
pas encore arrivés à un point de rendement tel 
qu'on ne puisse les perfectionner et en tirer un 
meilleur profit. Dans ce contexte de mutation 
que d'aucuns souhaitent permanent, les perfor­
mants de la documentation doivent être plus que 
des utilisateurs intelligents. Ils doivent, par leur 
compétence et leur dynamisme prospectif, 
participer à la recherche et au développement 
en vue d'une plus grande accessibilité à la 
documentation et à l'information. 

Enfin, ces spécialistes de la documentation 
« performants » seront des gestionnaires excep­
tionnels des ressources disponibles, ressources 
humaines d'abord, et aussi ressources maté­
rielles, et en définit ive, comme toujours, 
ressources financières. Même les fonctions 
inhérentes à ce qu'on a appelé la gestion de la 
décroissance peuvent devenir des stimuli qui 
permettent de surmonter les difficultés, d'opti­
miser les ressources, de se placer à la fine pointe 
de l'innovation et de la créativité. 
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Le thème de la prochaine rencontre des 
membres de TASTED nous paraît revêtir une 
singulière fécondité. Les bibliothécaires et les 
techniciens de la documentation qui, avec 
raison, ont toujours souhaité que leur réunion 
annuelle reflète d'aussi près que possible la 
réalité de leurs besoins concrets, seront servis 
à souhait. Espérons qu'ils en tirent un grand 
bénéfice. 
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Jean-Rémi Brault 
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